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Edito 
 

Jubilé d’or du Renouveau Charismatique 
 
Nous fêtons cette année les 50 ans de l’Effusion de l’Esprit 
lors de la fête de la Pentecôte de 1967 et le début du grand 
élan opéré par le Renouveau Charismatique dans l’Eglise 
Catholique. Nous devons à ce mouvement d’avoir redécou-
vert la place et l’action  de l’Esprit Saint dans nos vies. 
Notre pape François, qui dans son parcours de chrétien, de 
prêtre et d’évêque, a fait cette expérience d’un renouveau 
dans l’Esprit, fait le vœu d’une nouvelle Pentecôte pour toute 
l’Eglise.  
L’Esprit Saint est essentiel à notre vie. Il est le don de Dieu, 
promis par le Christ à tous ses disciples et annoncé avant 
son Ascension : « Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et leur 
dit : « Recevez l’Esprit Saint » » (Jn 20,23). 
Je me demande si nous comprenons vraiment de quoi il  
s’agit. Le don de l’Esprit Saint nous met littéralement « dans 
l’Esprit de Dieu ». Il nous fait entrer dans cette communion 
d’amour qui unit le Père et le Fils dans la Sainte Trinité. On 
pourrait citer ici le très beau passage du Livre du Deutérono-
me au chapitre 30 (versets 11 à 14) : "Car cette loi que je te 
prescris aujourd’hui n’est pas au-dessus de tes forces ni 
hors de ton atteinte. Elle n’est pas dans les cieux, pour que 
tu dises : « Qui montera aux cieux nous la chercher ? Qui 
nous la fera entendre, afin que nous la mettions en prati-
que ? » Elle n’est pas au-delà des mers, pour que tu dises : 
« Qui se rendra au-delà des mers nous la chercher ? Qui 
nous la fera entendre, afin que nous la mettions en prati-
que ? » Elle est tout près de toi, cette Parole, elle est dans 
ta bouche et dans ton cœur, afin que tu la mettes en prati-
que.”  
Nous mettons parfois beaucoup d’énergie (et souvent en 

pure perte) pour chercher Dieu où il n’est pas et nous ou-
blions que nous avons le Saint Esprit en nous ! Il est en 
nous, hôte discret et caché qui se révèle à qui fait l’effort de 
le chercher ; il est aussi dans chacun des frères chrétiens 
et même au-delà de toute frontière, déjà présent en tout 
homme de bonne volonté.  
Si nous nous demandons alors comment faire pour rendre 
plus présent Dieu dans notre monde, la réponse est là, tou-
te simple : si nous portons l’Esprit même de Dieu en nous, 
là où nous sommes, Dieu est. Nos actions de bonté, de 
paix, d’amour, de partage, en un mot de sainteté, manifes-
tent et révèlent au monde la vie active de Dieu. 
C’est bien pour cela que nous devons vivre des dons que 
l’Esprit Saint a déposés en nous comme nous le rappelle la 
lettre aux Galates (5,22) : voici les fruits de l’Esprit : amour, 
joie, paix, patience, bonté, bienveillance, fidélité, douceur et 
maîtrise de soi. 
La vie dans l’Esprit nous appelle à nous détourner de la vie du 
monde, de ses pièges et séductions, pour manifester la gran-
deur de l’humanité. Notre monde moderne a assurément  
besoin de témoins authentiques et bons (il n’est qu’a suivre 
l’actualité politique du moment pour s’en rendre compte !). 
Serons-nous ceux-là ? Accepterons-nous de relever ce beau 
défi auquel le monde semble nous appeler ? Relever ce défi 
c’est se laisser conduire par l’Esprit. Tout simplement. 
Bonne fête de la Pentecôte. Que l’Esprit Saint nous renouvelle 
tous !  
 

Abbé Bertrand 
 
Tous furent remplis d’Esprit Saint : ils se mirent à par-
ler en d’autres langues, et chacun s’exprimait selon le 
don de l’Esprit. (Ac 2,4) 
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Homélie du pape François à Sainte-Marthe 

Non à une Église  
tranquille, confortable, 

tiède. 
Une Église qui a peur de chasser le Seigneur argent  

n’est pas l’Église de Jésus ! 

« Le mauvais esprit préfère une Eglise 
tranquille sans risques, une Eglise des 
affaires, une Eglise confortable…  
tiède », a souligné le pape François lors 
de la messe du 23 mai 2017 à la Mai-
son Sainte-Marthe au Vatican. Une 
Eglise qui a peur de chasser le seigneur 
argent, a-t-il averti, n’est pas l’Eglise de 
Jésus. 
Sur le chemin de la conversion, on ne 
peut rester « tranquille », a estimé le 
pape dans son homélie matinale  
rapportée par Radio Vatican en italien : 
quand le peuple est tranquille, il  
persécute les prophètes qui dérangent, 
il se contente d’un « esprit de  
tiédeur » qui rend l’Eglise « tiède ». 

« Dans l’Eglise, a dénoncé le pape, 
quand quelqu’un dénonce toutes les  
f o rmes  de  mondan i t é ,  i l  es t  
regardé avec suspicion, cela ne va pas, 
mieux vaut qu’il s’éloigne ». 
« Je me souviens sur ma terre, a confié 
le pape argentin, de .beaucoup, beau-
coup d’hommes et de femmes, de bons 
consacrés, pas idéologues, mais qui 
disaient : ‘Non, l’Eglise de Jésus est 
ainsi…’ – ‘celui-là est communiste,  
dehors !’, et ils les chassaient, les per-
sécutaient. Pensons au bienheureux 
Romero… cela est arrivé pour dire la 
vérité. Et beaucoup, beaucoup, dans 
l’histoire de l’Eglise, ici aussi en  
Europe ». 
« Pourquoi ?, s’est demandé le pape. 
Parce que le mauvais esprit préfère une 
Eglise tranquille, sans risques, une Egli-
se des affaires, une Eglise confortable, 
dans le confort de la tiédeur, tiède ». 
« Le mauvais esprit entre par les  
poches », a -t-il prévenu : « Quand  
l’Eglise est tiède, tranquille, toute orga-
nisée, qu’il n’y a pas de problèmes,  
regardez où sont les affaires ». 
Dans la première lecture (Ac 16, 22-34), 

Paul et Silas emprisonnés, « priaient et 
chantaient les louanges de Dieu », 
conduisant à la conversion du geôlier 
qui « laissa déborder sa joie de croire 
en Dieu ». Pour le pape, « c’est le che-
min de notre conversion quotidienne :  
passer d’un état de vie mondain,  
tranquille sans risque, catholique, oui… 
mais tiède, à un état de vie de la vraie 
annonce de Jésus Christ, à la joie de 
l’annonce du Christ. Passer d’une  
religiosité qui regarde trop les bénéfi-
ces, à la foi et à la proclamation : ‘Jésus 
est le Seigneur’ ». 
«  U n e  E g l i s e  s a n s  m a r t y r s  
suscite la méfiance ; une Eglise qui ne 
prend pas de risque suscite la méfian-
ce ; une Eglise qui a peur d’annoncer 
Jésus Christ et de chasser les démons, 
les idoles, l’autre seigneur, qu’est  
l’argent, n’est pas l’Eglise de Jésus », a 
insisté le pape François. 
En conclusion, il a souhaité aux  
baptisés « une jeunesse renouvelée, 
une conversion d’une façon de vivre 
tiède à l’annonce joyeuse que Jésus est 
le Seigneur »  

Ouverture de l'accueil francophone  
à Saint-Jacques-de-Compostelle. 

C'est au 1er étage du Centre d'accueil des pèlerins 
que vous serez accueillis cette année 

du 15 mai au 15 octobre 2017 ! 

Deux semaines après l'ouverture de l'accueil, 
Voici les premières nouvelles ... 

« Marqué dans le corps et dans l'âme par le « Chemin », je suis 
arrivé à Santiago envahi par des flots de souvenirs, de sensa-
tions et d'émotions qui me submergeaient complètement. En 
plus se mêlaient à cela des sentiments d'allégresse et de  
finitude. Tout se bousculait à l'intérieur de moi.  
Et puis, il y a eu cette petite affiche de l'accueil francophone 
avec son programme. Une rencontre entre pèlerins extrême-
ment riche où en mettant des mots sur ce que j'éprouvais, j'ai 
pu, d'une part, ordonner mes émotions mais aussi, de l'autre, 
préparer mon retour. C'était un échange générateur d'énergie 
par le partage mutuel de nos vécus existentiels et spirituels. 
Cela me vivifiait davantage ! » 



Effata n°154 – Juin 2017 – page 3 

Autour du Père évêque, Monseigneur 
Jean-Marc EYCHENNE, les diacres du 
diocèse de Pamiers, Couserans et Mi-
repoix, ainsi que leurs épouses se sont 
retrouvés le jeudi 18 mai pour une 
après-midi d’échanges et d’informa-
tions. Ce genre de réunion se produit 
deux à trois fois l’an à tour de rôle dans 
les secteurs paroissiaux de chacun. 
Ainsi, cette fois, c’était à Saint-Girons, 
au centre paroissial. 
Après avoir échangé sur divers sujets, 
les participants se sont retrouvés à l’é-
glise paroissiale pour prier les vêpres et 
participer à la messe du jour, avec l’ab-
bé Bertrand De Sentenac, curé doyen 
du Couserans et les fidèles présents. 
Une belle après-midi, malgré la pluie, 
qui s’est terminée par un repas convi-
vial « tiré du sac ».                HD 

Une réunion 
diaconale 

Pentecôte à Mirepoix 
Cet après-midi du dimanche 4 juin, de nombreuses  
personnes seront réunies pour vivre leur Pentecôte. Mais, au juste, 
c’est quoi la Pentecôte ? 

Jésus l’avait annoncé à ses Apôtres 
comme le raconte l’évangéliste saint 
Luc (24,49) : « Et moi, je vais envoyer 
sur vous ce que mon Père a promis. 
Quant à vous, demeurez dans la ville  
jusqu’à ce que vous soyez revêtus  
d’une puissance venue d’en haut. » 
Depuis, les évêques, successeurs des 
Apôtres, invoquent le Seigneur pour 
que son Esprit descende sur les bapti-
sés afin qu’ils soient « baptisés dans  
l’Esprit Saint et le feu » (Mt. 3,11). 
C’est donc pour tous les candidats à la 
confirmation une Pentecôte personnel-
le. 

Si vous reprenez le livre des Actes des 
Apôtres, après l’élection de Matthias en 
remplacement de Judas Iscariote, le 
traitre, vous parviendrez au chapitre 2, 
à la descente de l’Esprit Saint sur les 
Apôtres réunis en prière autour de  
Marie, la Mère de Jésus et notre Mère. 
Nous sommes, à ce moment-là,  
cinquante jours après Pâque, soit à la 
fête de Pentecôte.  
Au temps des Juifs on célébrait la fête 
de la moisson qui intervenait cinquante 
jours après la fête des Azymes. Cette 
fête remontait à l’époque de Moïse et 
de l’Exode (Dt.16,16). 

Vie diocésaine 

Certes, il y a peu de chance que nous 
puissions entendre le vent de l’Esprit et 
voir les langues de feu se déposer sur 
leur tête, mais, ce qu’il y a de certain, 
c ’ es t  que  l ’ Es p r i t -Sa i n t  s e ra  
désormais en leur cœur afin qu’ils dé-
couvrent que le Père et le Fils sont là 
pour prendre la scène avec eux. 
Pourquoi des langues de feu ? Un petit 
retour vers l’Ancienne Alliance nous 
permettra de le comprendre.  
Tous les sacrifices, les holocaustes faits 
à Dieu, montrent que l’on immolait par 
le feu les agneaux, les bœufs, etc… et 
ce, dès les premiers hommes : Caïn et 
Abel. On brûlait ainsi la viande qui de-
venait un sacrifice agréable à Dieu. 
Pour les Apôtres, cette flamme vient 
montrer qu’ils sont désormais un nouvel 
holocauste qui plait à Dieu. Il nous faut 
donc devenir, à notre tour, un sacrifice 
agréable à notre Dieu qui nous aime et 
nous veut avec Lui pour l’éternité. 
Cette exigence d’Amour nous est rap-
pelée également dans la litanie des 
saints ainsi que dans le Veni Créator 
Spiritus (Viens Saint Esprit Créateur) 
que nous entendrons à cette occasion. 
Que tous ceux qui viendront à cette 
grande fête diocésaine n’hésitent pas à 
demander au Seigneur le renouvelle-
ment de leur propre confirmation.     HD 
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La préhistoire en héritage 
Une journée exceptionnelle pour les adhérents du MCR du diocèse de Pamiers   
 Le 27 avril dernier fut  marqué par deux 
originalités  : la conférence du matin qui 
n’était pas, à proprement parler, sur un 
sujet religieux puisque nous allions à la 
découverte des cavernes du Volp, peti-
te rivière d’Ariège, guidés par Robert 
Bégouën qui en est le préhistorien 
« gardien » : visite touristique pouvait-
on penser... mais pas seulement.  
L’après midi se terminait d’habitude par 
une célébration eucharistique, ce fut  
une célébration de la Parole, deuxième 
originalité. 
Une étonnante histoire de famille 
   C’est en 1893 que le grand père 
de Robert, Henri Bégouen acheta la 
propriété sur laquelle se trouvent les 
manoirs de Pujol et des Espas, à Mon-
tesquieu Avantes en Ariège. Ce sont 
sur ces terres que ses trois fils, « les 
trois frères », Max, Jacques et Louis, au 
cours de plusieurs explorations décou-
vrirent avant la guerre de 1914 les  
cavernes du Volp. Cette rivière a une 
partie de son cours souterraine d’où 
partent des galeries conduisant à trois 
ensembles de cavernes : le Tuc d’Au-
doubert, Enlène et les Trois frères. Les 
trois jeunes gens, sensibilisés déjà à la 
préhistoire par leur grand père géolo-
gue et par leur père, parcourent, à  
plusieurs reprises avec passion  
galeries, cheminées et chatières en 
observant dessins et gravures, objets, 
ossements au sol, traces de pas. Pous-
sant toujours plus loin leur curiosité, le 
10 octobre 1912 ils arrivent au bout 
d’une galerie qui se termine en cul de 
sac : alors dans cette ultime petite salle 
ils voient d’abord une masse de terre 
argileuse qui ressort du sol, s’appro-
chent et aperçoivent interloqués les 
bisons d’argile, Max regarde sa montre 
il est midi et quart...spectacle extraordi-
naire,  moment exceptionnel de joie et 
d’émotion.  
   Depuis le début de leurs explorations 
ils restent en lien avec leur professeur 
de préhistoire à Toulouse, un certain 
Cartailhac, qui vient et les met tout de 
suite en garde pour préserver ce patri-
moine unique au monde mais par  
ailleurs si fragile. Ainsi dès le départ il a 
été décidé de ne pas ouvrir ces caver-
nes au public. Pourtant par la suite le 
ministère de la culture le leur demanda ; 
mais depuis le désastre de Lascaux 
leur refus a été reconnu au point que 
désormais on cite comme une référen-
ce dans le milieu des préhistoriens du 
monde entier, le parti pris de sauvegar-
de Bégouën,. C’est ainsi que dès sa 
découverte la grotte Chauvet a été  
réservée aux seules visites de spécia-
listes et que fut construite à proximité 
sa réplique ouverte, elle, au public. 

   Dans les cavernes du Volp, campa-
gnes de fouilles, études de spécialistes  
venus de toute la planète, précautions 
de plus en plus techniques, repérages 
de plus en plus scientifiques se sont 
poursuivis jusqu’à nos jours et ce n’est 
sans doute pas fini. 
Que disent ces magdaléniens ? 
 J’avais demandé à Robert  
Bégouën d’essayer de préciser ce que 
pouvaient nous dire encore aujourd’hui 
ces lointains ancêtres de notre humani-
té. 
 A travers l’histoire des découver-
tes et les photos projetées des lieux et 
des objets, Robert Bégouën nous faisait 
partager son admiration pour l’ingénio-
sité de ces hommes et de ces femmes 
d’il y a 16000-15000 ans environ. Ingé-
niosité pour affronter des difficultés 
inouïes pour survivre, avec une  
espérance de vie que l’on évalue en 
moyenne à 27 ans ; son intelligence 
visible dans le façonnement des outils 
qu’il diversifie, adapte et réalise ; son 
souci du beau, en particulier par la re-
cherche de la symétrie qu’expriment, 
entre autres, les bifaces ; ses talents 
pour miniaturiser, par la finesse et la 
précision des représentations animaliè-
res sur les parois ou sur des fragments 
d’os, que ce soit par la peinture ou la 
gravure.  
   Mais il y a plus : la paroi gravée appa-
raît parfois  comme  un voile au delà 
duquel il semble y avoir la conscience 
d’autre chose, comme un monde des 
esprits à apprivoiser : il y a des sépultu-
res, des passages gardés par tout un 
bestiaire parfois fantastique, l’évocation 
de rites que suggère « le grand  
sorcier » représenté ici, et tout au fond 
d’une longue galerie cette petite salle 
qui, comme un sanctuaire, abrite et  
protège les bisons d’argile.  
 Dans une conclusion plus per-
sonnelle Robert Bégouën, en tant que 
croyant,  nous dit combien cette capaci-
té de créativité pour surmonter les  
difficultés de la vie est, pour lui, une 
source d’optimisme mais aussi de foi en 
la destinée humaine ; elle amène, en 
effet, malgré la présence toujours mys-
térieuse du mal, à croire en l’homme ; il 
nous dit aussi que l’espérance, alimen-
tée par la conviction que tout a un sens,  
nous permet d’avancer avec confiance 
et sérénité. C’est pourquoi, selon  
Teilhard de Chardin qui fut aussi un ami 
de sa famille, il faut que « conscient de 
faire partie  d’un Grand Quelque chose , 
le chrétien s’efforce de faire grande-
ment la plus petite chose. » 
Parmi les nombreuses questions  
posées au conférencier l’une d’elle, 
avec des formulations différentes, revint 

plusieurs fois, celle de l’évolution de 
l’espèce. Robert Bégouën affirma 
clairement qu’aujourd’hui ce n’est 
plus de l’ordre de la théorie mais 
c’est un fait 
étayé par la science. Et de citer  
encore Teilhard de Chardin : « Entre 
son Credo et la science humaine, la 
foi garantit au croyant qu’il ne saurait 
y avoir de contradiction. » 
La célébration de la Parole 
 Traditionnellement la journée 
des adhérents du MCR du diocèse 
de Pamiers se terminait par une  
célébration eucharistique. Mais ce 
jour-là notre évêque Jean Marc 
Eychenne avait choisi de réunir le 
presbyterium, c’est-à-dire l’ensemble 
des prêtres de son diocèse. Nous 
avons donc décidé de faire une célé-
bration de la Parole en l’Eglise de 
Montgailhard toute proche de notre 
lieu de rencontre, les Forges de  
Pyrène.  
   Notre aumônier actuel, le diacre 
Michel Carayol, nous y aida. Les 
textes du Concile Vatican II déjà 
encouragent les laïcs à prendre leur 
responsabilité de baptisés ; mais les 
évêques également, depuis ces der-
nières années et de manière beau-
coup plus insistante.    
   Chaque équipe avait donc préparé 
un texte court sur l’évangile de la 
brebis perdue et retrouvée et une 
intention de prière universelle ; se 
succédèrent chants, prière à l’Esprit 
Saint, psaume psalmodié, lecture de 
l’Evangile, puis le partage de la Pa-
role préparé par les équipes, prière 
universelle, chant et prière d’action 
de grâce, bénédiction de pain distri-
bué à la fin de la célébration et en-
voi. Nous avons vécu ce temps de 
lecture priante, sobre et chaleureu-
se, presque étonnés d’avoir pu bâtir 
une célébration sans demander à un 
prêtre de tout faire pour simplement 
« consommer » ce qu’il proposait.  
 Vers 16h30 nous repartions 
chez nous avec les émerveillements 
des découvertes de la matinée, ces 
magdaléniens, habitants si lointains 
des cavernes du Volp mais déjà  
Sapiens Sapiens, c’est à dire hom-
mes et femmes comme nous.  
   Et puis la découverte  de l’après 
midi, par la mise en pratique de no-
tre charisme de baptisé, parce que 
nous avions vécu intensément ce 
que le mot Eglise signifia à l’origine, 
une communauté réunie autour de la 
Parole.  

Catherine Decout  

Vie diocésaine 
 
Le  
Grand 
sorcier  



Mais, avec vous, je voudrais aller plus 
loin. Aujourd’hui, le sang des chrétiens 
est répandu à travers le monde.  
Les hommes martyrisés pour leur  
appartenance au Christ et donc à l’Égli-
se, lavent leur robe dans le sang de  
l’Agneau, comme le précise l’Apocalyp-
se de saint Jean (7,14) : « Ceux-là nous 
viennent de la grande persécution. Ils 
ont lavé leurs vêtements et les ont blan-
chis dans le sang de l’Agneau. »  
Ce qui me fait dire que le Sacré Cœur 
de Jésus saigne encore abondamment 
pour que la Paix de Dieu vienne régner 
dans nos vies. 
Voici donc le don du Seigneur. Il nous 
donne Sa Paix pour que nous allions à 
sa suite sans craindre les difficultés de 
la vie et même sans craindre les persé-
cutions. N’oublions jamais que le  
serviteur n’est pas au dessus du maître 
(Jn. 15,20) : « Rappelez-vous ce que je 
vous ai dit : le serviteur n’est pas au-
dessus de son maître. Si l’on m’a per-
sécuté, on vous persécutera de même. 
A-t-on accueilli ma parole ? Alors, va-t-
on accueillir la vôtre ? »  
Avançons donc joyeusement vers le 
Seigneur et gardons confiance en Celui 
qui nous aime d’un véritable amour et 
ne veut pas nous perdre. 
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Vie spirituelle 

Le Sacré Cœur de Jésus 
N’avez-vous jamais été interpellés par le don que nous a fait le Seigneur dans l’Eucharistie ?  

Dernièrement, au cours d’une messe de 
semaine, j’ai entendu cette parole de 
Jésus, après la prière dominicale (le 
Notre Père) : « Je vous laisse la paix, je 
vous donne ma paix » (Jn. 14,27).Mon 
esprit a vagabondé un court instant et je 
cherchais où était la Paix du Christ ? 
Finalement, j’ai eu comme un éclair 
lumineux : cette Paix promise par le 
Seigneur est dans son cœur qui nous 
donne au moment de sa mort cette 
grande paix qui vient de Dieu, et cela 
par ces simples paroles : « Père,  
pardonne-leur, ils ne savent pas ce 
qu’ils font. » (Lc. 23,34). L’homme-Dieu, 
par cette demande attire ainsi la Paix 
de son Père pour toute l’humanité. En 
effet, et vous le comprenez bien, en 
disant cela, Jésus apaise la colère de 
Dieu, et lui demande de ne pas être 
rancunier envers l’homme - mais le peut
-il, lui qui est le Miséricordieux par  
excellence ? -. Il redonne ainsi à la 
création tout entière ce qu’Adam et Ève 
avaient perdu au moment de la faute 
originelle. Dieu pardonne à toute  
l’humanité. Et ces paroles mènent notre 
réflexion encore plus loin. 
Après que Jésus ait rendu le dernier 
souffle, le soldat romain, pour vérifier 
qu’il est bien mort, lui perce le côté d’un 
coup de lance. Il coule aussitôt du sang 
et de l’eau du cœur ouvert du Seigneur, 
comme l’avait annoncé le prophète  
Zacharie (12,10) : « Ils regarderont vers 
celui qu’on a transpercé, et se lamente-
ront sur lui comme on fait pour un fils 
unique ; ils le pleureront comme on 
pleure un premier-né. » comme l’atteste 
ensuite l’Apôtre saint Jean, témoin  

oculaire du coup de lance (Jn. 19,34-
36) :  
« Mais l'un des soldats, de sa lance, lui 
perça le côté et il sortit aussitôt du sang 
et de l'eau. Celui qui a vu rend témoi-
gnage -- son témoignage est véritable, 
et celui-là sait qu'il dit vrai -- pour que 
vous aussi vous croyiez. Car cela est 
arrivé afin que l'Ecriture fût accomplie: » 
Les Pères de l’Église ont vu là le signe 
de l’Église, sortie du côté ouvert du  
Seigneur. Saint Jean Chrysostome  
disait à ce sujet : « Ce n'est point sans 
sujet ou par hasard que ces deux sour-
ces ont coulé de l'ouverture du sacré 
côté du Sauveur : c'est d'elles que 
l'Eglise a été formée. Ceux qui sont 
initiés, ceux qui ont reçu le saint baptê-
me, entendent bien ce que je dis : eux 
qui ont été régénérés par l'eau, et qui 
sont nourris de ce sang et de cette 
chair. C'est de cette heureuse et fé-
conde source que coulent nos mystères 
et nos sacrements, afin que, lorsque 
vous approcherez de notre redoutable 
coupe, vous y veniez de même que si 
vous deviez boire à ce sacré flanc.» 
Ainsi en mangeant et en buvant le 
Corps et le Sang du Christ, nous partici-
pons à cette Paix que le Seigneur nous 
donne. Nous venons puiser à la source 
même de cette Paix qui nous rend  
libres du monde et plus rien ne doit 
nous faire peur, puisque, comme le dit 
l’Apôtre saint Paul, dans sa lettre aux 
Romains (8, 37-39) : « J’en ai la certitu-
de : ni la mort ni la vie, ni les esprits ni 
les puissances, ni le présent ni l’avenir, 
ni les astres, ni les cieux, ni les abîmes, 
ni aucune autre créature, rien ne pourra 
nous séparer de l’amour de Dieu qui est 
en Jésus-Christ notre Seigneur. » 

đ Hubert 



 
 
 

 
 

62, avenue de la Résistance  
09200 SAINT-GIRONS 

05 61 66 21 77 

 
 

Livraison de Fioul et GNR  
à domicile 05.61.04.01.30  
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Notre Dame de Picheloup  
Nous sommes quelques paroissiens de St Girons et des environs à  

rejoindre d'autres pèlerins pour aller prier Notre Dame de Picheloup, Mère 
des douleurs, tous les premiers samedis de chaque mois à Arnaud  

Guilhem (31360) canton de Saint Martory. 

Le petit rayon de soleil 
N o u s  s a v o n s  
combien, dans sa vie  
pub l i que ,  No t re  
Seigneur aimait utili-
ser des histoires, des 
paraboles pour faire 
pénétrer profondé-
ment les vérités les 
plus suaves, comme 

les plus arides. Voici une histoire qui, 
sous ses dehors enfantins, cache un 
enseignement d’une grande profondeur. 
Un petit rayon de soleil qui, ayant péné-
tré dans une église par une verrière, y 
entendit une voix gémir doucement : 
« Toujours seul ! ». Le petit rayon de 

Vie spirituelle 

soleil se mit à caresser, une à une, les 
statues du sanctuaire dans le but de les 
consoler, croyant que la plainte venait 
de là. Mais la voix murmurait encore : 
« Toujours seul ! ». Il s’aperçut qu’elle 
sortait du tabernacle et voulu enlacer 
tendrement la prison du divin captif. 
Peine perdue ! La même plainte retentit 
dans le silence du saint lieu : « Toujours 
seul ! ». Et le petit rayon de soleil en 
devint tout triste… 
Mais voici que l’église se remplit d’hom-
mes et de femmes. La réunion était 
brillante. On chanta de beaux airs. Les 
hommes étaient distraits, les femmes 
chuchotaient et étalaient leurs plumes. 

C'est ici qu'en 1859 et pendant 18 mois, 
dans ce village et ses alentours, que 
des événements considérés comme 
extraordinaires ont eu lieu. Quatre fillet-
tes qui allaient garder leurs animaux à  
Picheloup furent surprises d'entendre 
des pleurs puis de se trouver face à une 
jeune fille en larmes. Elles lui demandè-
rent son nom « Marie du Ciel », répon-
dit-elle et qui pleure à cause des  
pécheurs. 
De retour au village, elles en parlèrent à 
leurs parents et à l'abbé Baron, curé du 
village, qui leur permit de retourner à 
Picheloup en les accompagnant. 
La Sainte Vierge se montre au même 
endroit et les apparitions continuèrent 
plus d'un an. Elle se plaisait à leur faire 
réciter le rosaire et à leur demander  
certains actes de pénitence qui  
n'altèraient en rien leur santé. 
Ces événements excitent la curiosité du 
village et l'on venait en foule pour être 
témoin des faits.  
Monseigneur l’archevêque de Toulouse 
défendit au clergé de se rendre à  
Arnaud Guilhem réprimandant même 
les prêtres trop zélés. 
La police s'en mêla et les fillettes com-
parurent à St Martory devant le Juge de  
Paix où elles furent sommées, sous 
peine d'emprisonnement d’arrêter leurs 

dires. 
Cependant les apparitions continuèrent 
et la Sainte Vierge leur demanda de 
bâtir une chapelle à l'endroit où elle leur 
était apparue ainsi qu'une colonne où 
elle serait représentée avec le message  
suivant :  «  Ce sont les pécheurs qui 
me font pleurer ; mais qu'ils viennent à 
moi, je suis la Mère de Miséricorde, du 
Pur Amour et de la Sainte Espérance ». 
Après leur première communion, la vier-
ge Marie indiqua aux fillettes de rentrer 
dans la vie religieuse et, sur les 
conseils du curé de Pointis-Inard, elles 
entrèrent à la Providence de la maison 
mère des sœurs de Marie-Joseph, au 
Dorat, près de Limoges où elles furent 
instruites et devinrent pour 3 d’entre 
elles religieuses dans cet ordre qui se 
consacrait à soigner les prisonnières 
sur leur lieu d'incarcération. Puis au 
cours des 10 années suivantes, sept 
autres jeunes filles d'Arnaud Guilhem 
entrèrent dans cette même congréga-
tion. 
Pie IX, ayant reçu la mère supérieure 
du Dorat, accueillit favorablement la 
construction de la chapelle, et lui de-
manda en ce qui concerne les appari-
tions de se tourner vers l’archevêque de 
Toulouse qui resta sourd à sa deman-
de. 

Et Jésus dit encore : « Toujours 
seul ! ». Après la cérémonie, un enfant 
pauvre entra, s’agenouilla devant l’autel 
et, de son cœur, partit un rayon qui se 
dirigea vers le tabernacle. Le petit rayon 
de soleil n’entendit plus rien… Il comprit 
que Jésus n’étai t plus seul  !  
(cf. La Foi en l’Amour de Dieu) 
Lors de notre prochaine visite à l’église, 
serons-nous de cette foule qui entoure 
Jésus sans penser à Lui, ou saurons-
nous emprunter la foi et l’amour de cet 
enfant, tout attentif à consoler Jésus, ce 
Jésus si souvent laissé seul, au  
tabernacle ? 

Pendant la première guerre mondiale 
les pèlerinages à Notre Dame de Piche-
loup eurent un regain d'activité avant de 
retomber un peu dans l'oubli... Mais pas 
pour tout le monde, car la statue de 
Marie à Picheloup fut, jusqu'à nos jours 
toujours entretenue, fleurie et vénérée. 
Aujourd’hui une association « Les amis 
de Notre Dame de Picheloup » a été 
créée le 23 juin 2003 et le chapelet de 
Notre Dame des douleurs est médité 
tous les premiers samedis du mois et 
des messes sont célébrées le 24 juin 
pour l'anniversaire des événements et 
le 16 septembre pour Notre Dame des 
douleurs avec : à 10h30 Adoration eu-
charistique et à 11h messe à l'église 
paroissiale d'Arnaud Guilhem et à  14 h 
30 chapelet au bois de Picheloup (lieu 
des apparitions). 
Le prochain projet de l'association sera 
de construire une chapelle pour honorer 
la demande faite par Marie aux fillettes 
en 1859. 
 
Pour tout autre renseignement : 
Blog : www.picheloup.blogspot.com 
ou « Association des amis de Notre 
Dame de Picheloup »  
Tel : 05-61-97-42-81 ou 06-81-62-77-53 
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Martyr de la Foi 

Saint Pierre Chanel est né le 12 juillet 
1803 à la ferme de la Potière à Cuet 
dans le diocèse de Belley-Ars, en Fran-
ce. Le curé de Cras-sur-Reyssouze 
remarque rapidement sa piété et son 
intelligence, et lui propose de l’emme-
ner avec lui, pour servir la messe et 
étudier avec lui, à l’école de Cras, qu’il 
intègre à l’automne 1814. Après sa  
première communion au Corps de  
Jésus, le 23 Mars 1817, il se passionne 
pour la lecture des lettres des mission-
naires envoyés par monseigneur  
Dubourg, de retour d’Amérique. Plus 
tard il confiera : “C’est l’année où je 
formai le dessein d’aller dans les mis-
sions lointaines.” Il perçoit à ce moment 

l’appel de Jésus à tout quitter pour le 
suivre dans la vocation sacerdotale et 
commence à étudier au séminaire. Il est 
ordonné prêtre en 1827, et après plu-
sieurs missions locales, il entre dans la 
Société de Marie. Il enseigne alors  
pendant 5 ans, tout en désirant être 
missionnaire sur des terres lointaines. 
Suite à l’appel du pape Grégoire XVI à 
envoyer des missionnaires en Océanie, 
mission particulièrement confiée à la 
Société de Marie, Pierre Chanel se  
porte volontaire, et embarque au Havre, 
le 24 décembre 1836, en direction de 

Futuna. Pierre Chanel et deux compa-
gnons s’installent à Futuna et il y célè-
bre sa première messe le 8 décembre 
1837, (fête de l’Immaculée Conception 
depuis 1477). Pendant 2 ans, hébergés 
par le roi local Niuliki, ils apprennent la 
langue du pays auprès du roi Niuliki et 
baptisent des enfants mourants. Une 
fois sa “formation” terminée (!), Pierre 
Chanel commence son travail d’évan-
gélisation. Il a à cœur de lutter contre le 
cannibalisme, encore présent sur l’île, 
et contre les guerres entre tribus. Ses 
actions lui valent le surnom d’“homme à 
l’excellent cœur”. Devant le nombre de 
conversions au catholicisme, le roi Niuli-
ki prend ombrage et décide de ne plus 
héberger ni nourrir les missionnaires, 
qui sont alors contraints de manger du 
manioc, issu d’un champ qu’ils défri-
chent et qui est régulièrement saccagé 
pour les obliger à quitter l’île. Menacés 
de mort, ils sont même réduits  
à manger leur chien. Mais devant les 
prières et offrandes des missionnaires 
dans l’Eucharistie célébrée chaque jour, 
et à travers leur témoignage, l’Esprit-
Saint continue à toucher les cœurs. 
Ainsi, l’Esprit-Saint conduit le fils du roi 
Niuliki à se convertir publiquement au 
catholicisme.  
Le 28 avril 1841, le roi décide alors d’en 
finir avec le missionnaire qui met en 
péril sa puissance et celle de sa des-
cendance, et envoie des guerriers pour 
le tuer et piller sa demeure. Roué de 
coups, d’un coup de hachette, Pierre 
Chanel entre dans la vie divine ce jour-
là. Peu d’années après ce drame, toute 
l’île de Futuna était chrétienne, y com-
pris ses assassins. Une danse (“eke”), 
est même créée par les habitants de 
Futuna en pénitence et pour se souve-
nir du saint missionnaire qui leur avait 
apporté la bonne nouvelle de Jésus 
Ressuscité. Il a été béatifié par Léon  

 

Souvenez-vous de ces hommes de DIEU qui 
avec leur Foi portent l’évangile au péril de leur 

propre vie à leurs frères. N’oublions jamais 
l’un deux.   

Père Saint Pierre Chanel 
“Aimer Marie et la faire aimer”, telle était la devise de ce saint  

français, premier martyr d’Océanie, et l’un des saints patrons et 
bienheureux des JMJ 2008 de Sydney.  « Il est fêté le 28 avril » 

XIII en 1889 comme martyr et canoni-
sé par Pie XII le 13 Juin 1954. 
 

« Seigneur, pour la croissance et le 
progrès de ton Eglise, tu as donné à 

saint Pierre Chanel la gloire du marty-
re ; permets que nos célébrations du 
Christ mort et ressuscité fassent de 
nous les témoins d’une vie nouvelle. 

Amen. » 
 

Alain Manoso  
(sources internet)  

Vous ne m’avez pas choisi ; c’est moi 
qui vous ai choisis, et je vous ai formés 
pour que vous alliez et que vous portiez 
du fruit, et que ce fruit demeure. C’est 
ainsi que le Père vous donnera tout ce 
que vous demanderez en mon nom. 
Aimez-vous les uns les autres ; c’est là 
mon commandement. 
 
Si le monde vous déteste, pensez qu’il 
m’ a détesté avant vous.  

Jn 15, 16-18. 

Le mois prochain: 
 

« Les MARTYRS de la Fraternité 
Chrétienne » du Burundi. 

Morts en 1997 
« Dieu est bon, et nous l’avons  

rencontré. »  

Prêtre français et premier  
martyr d’Océanie 



 

Ensemble Paroissial de Saint-Girons 

Dimanche 2 juillet 

À BIERT 
10h: départ du co-voiturage 

(devant le presbytère) 

11h : Messe à l’église   

12h00 : Apéritif et repas 

14h30 : après-midi festive 

17h: Vêpres  

Inscription pour le repas  
auprès du secrétariat au 0561660589 

 

Participation libre 

Paëlla au  
menu ! 

TOMBOLA  

Un séjour  en famille  
au Puy du Fou  

et de nombreux autres lots... 
. 

Les tickets sont en vente  
au presbytère et à la sortie des 

messes. 
 

2 € le ticket   
20 € le carnet  

 

appel aux « vendeurs » !  
Ils voudront bien se faire connaître  

auprès du presbytère 

PPREMIÈREREMIÈRE  ÉDITIONÉDITION  !!  

Dimanche 18 juin 
Fête du Saint-Sacrement  

Messe unique  
pour l’Ensemble Paroissial  

à 10h30 à l’église Saint-Girons  
suivie de la procession  

du St Sacrement  
vers l’église St Valier 
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Ensemble Paroissial de Saint-Girons 

Mumuri, une des 47 paroisses de l'archidiocèse de Gitega. Elle fut une des succursales 
de la cathédrale de Mushasha. Dans 9 ans, elle va fêter 50 ans d'existence, donc le jubilé 
d'or. Dès sa fondation, elle fut confiée aux missionnaires ou pères xaveriens. La paroisse 
fut construite, à son origine, à plus ou moins  400 m de la route menant vers Riyigi et  
Rutana (alors terre battue) et actuellement macadamisée, en bas de la colline Mumuri. 
Aujourd'hui, cet ancien site a été abandonné et la place est érigée sur la colline même, 
avec une vue splendide sur les environs, notamment la partie sud de la ville de Gitega. 
Pour le moment, la paroisse comprend 7 succursales. A part la centrale et le noviciat des 
soeurs Bene Bernadette (Les filles de Sainte Bernadette) où nous célébrons chaque jour, 
nous desservons les succursales à tour de rôle les dimanches pour la messe et là où le 
prêtre n'a pas pu se rendre, il y a un fidèle laïc qui fait prier la communauté et distribue 
l'Eucharistie. Celui- là est soit catéchiste, soit un autre chrétien choisi par la communauté 
et ayant reçu cet apostolat comme ministre extraordinaire de la Parole et de l'Eucharistie. 
A chaque succursale, et aux abords de l' église, si petite soit-elle, comme c'est le cas, se trouvent des écoles dont nous nous  
occupons pour la catéchèse en collaboration avec les catéchistes. Et les samedis, tous les enfants se réunissent a l'église la plus 
proche pour la catéchèse supplémentaire. Voilà une partie de la pastorale en paroisse, en plus des confessions quotidiennes, la 
visite des malades, les réunions des différents groupes des chrétiens, le travail de bureau, etc... 

Chronique missionnaire 
L’abbé Luc (ici en photo avec un jeune papa de sa paroisse en habit 
coutumier), que nous avons accueilli à St Girons l’été dernier et qui  
reviendra cet été, nous parle de sa paroisse et de la mission au Burundi 

L'église succursale en état déplo-
rable, que les chrétiens sont en 
en train de reconstruire. 

Les soeurs Bene Bernadette 
œuvrant à Mumuri. 

Ici nous sommes en train de planter les arbres 
avec les jeunes qui font le catéchuménat. 

L'Eglise paroissiale de Mumuri. 

Trois des enfants du parrainage 
Burundi/ Pamiers via abbé Luc. 

Dimanche 29 avril : 585 enfants font 
leur première communion 

Burundi, pays tropical où tout 
pousse  notamment la banane 
et autres fruits tropicaux. 
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Ensemble Paroissial de Saint-Girons 

Joie de la rencontre au Centre Paroissial 
Le dimanche 14 mai, le Centre paroissial rue Trinqué recevait les invités de l’association « la Joie de la 

Rencontre ». La joie et l’amitié étaient bien au rendez-vous !  

Une bonne participation  

L’abbé Bertrand  accueille tout 
le monde et bénit la table Les cuisinières 

Des animatrices de choc!  

Didier et sa guitare 

PPROCHAINEROCHAINE  RENCONTRERENCONTRE  LELE  DIMANCHEDIMANCHE  2 2 JUILLETJUILLET  AA  BBIERTIERT  

Secteur de Saint-Girons 

Un baptême dans le baptistère 
rénové!  

Le dimanche 21 mai Hubert a inauguré 
le baptistère remis en fonction grâce à 
l’engagement de nos sacristines.  
Bienvenue dans l’Eglise à Maylis Laffont 
et Adrien Moraine !   

 
A quand le prochain ?  

Carnet 
Sépultures :  
St Girons :  Jean Louis CAMEL – 
Jean Philippe LECLAINCHE –  
Philippe ROBERT – Henri REBY – 
Claude DUBOUCH 
St Valier : Madeleine BARRIERE 
Baptêmes : Chloé PENE ( le 7/05) – 
Adrien MORAINE et Maïlys  
LAFFONT (le 21/5) à St Girons 

Samedi 10 juin, pas de messe à 9h 
Dimanche 11 juin, la messe de 10h30 
est à St Lizier d’Ustou ! 
Samedi 17 juin pas de messe à St  
Valier à 18h 
Dimanche 18 juin, messe à 10h30 + 
procession 
Samedi 24 juin, pas de messe à 9h 
(messe à Eycheil) 
Samedi 1 juillet pas de messe à St  
Valier à 18h (kermesse le 2 à Biert) 

A noter... 



 
 
 

 
 

 
 

6 Place pasteur 
09200 SAINT GIRONS 
Tel  : 05.61.04.01.35 
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Carnet 

Secteur Saint-Girons Rural 

SÉPULTURES 
YVETTE GAUX  (RIVERENERT) 
BAPTÊMES  
LÉON CASSAT ET TOM SUTRA LE 20 
MAI À EYCHEIL 

Eycheil Lacourt Alos 

A votre avis 

Quel nom pour notre secteur? 
Après la messe de Lacourt, nous nous sommes retrouvés à plusieurs autour d’un verre, avec la doyenne du village et nous avons 
réfléchi sur le nom de notre secteur, actuellement appelé dans EFFATA: St Girons Rural… 
Après discussions et plusieurs propositions, nous avons retenu : 

« Val Couserans rural » ou « Val Couserans 4 villages » 
Merci de nous donner votre avis sur le tel : 06 64 31 15 39 ou par mail : sicard6@yahoo.com en indiquant vos noms et prénoms 
et village, sachant que sont concernés Lacourt, Riverenert, Eycheil et Alos et les hameaux qui en dépendent. Si vous avez  
d’autres idées, n’hésitez pas à nous en faire part.  Nous sommes ouverts à toute autre proposition ! 

Alors, que choisissez-vous ? 
Catherine S. 

Fête de  
St Jean-Baptiste 

Samedi 24 juin 

10h Procession  
(départ place de la mairie)  

 
suivie de la messe  

à l’église 

L’abbé Bertrand a célébré sa première 
messe dans la chapelle dédiée à St 
Roch. L’assemblée des paroissiens 
habituels était renforcée par la présen-
ce des familles de Noëllie Founeau et 
d’André Paillas. 

Messe à La Rivière Samedi 17 juin  
Fête du Saint-Sacrement 

 
Messe à 18h  

à l’église de Lacourt 
 

avec la première communion 
de Margo, Enzo, Noëmie,  

Mathis, Naïs, Mélina  
et Clément 

 
À la fin de la messe  

procession  
du Saint-Sacrement  

dans les rues du village 
 

suivi du vin d’honneur 



Secteur Pastoral Castelnau-Rimont 

Fête de la St Hubert à Rimont 
C’est la 2ème année que nous fêtons la St Hubert à l’église de Rimont. 
C’était le 29 Avril avec la participation des sonneurs de trompes de chasse « Les Echos de l’Estrique » toujours aussi beaux dans 
leur livrées bleues et avec leurs superbes trompes de chasse. 
 
Nous avons eu la messe à 18h au son des trompes et nous avons pu profiter de différents morceaux à l’extérieur où les sonneries 
peuvent alors donner  toute leur ampleur ! S’en est suivi dans la salle communale, un apéritif, puis un repas préparé et servi par 
les chasseurs ! Nous étions environ 120, accompagnés de nos prêtres et nous avons eu le plaisir de déguster pâtés, saucissons, 
jambons de biche, cerfs et sangliers et un civet de biche, entrecoupé par un trou ariégeois auquel tout le monde a fait grand hon-
neur. 
La question : la St Hubert est la fête de tous les chasseurs, alors pourquoi ceux des vallées environnantes ne se joignent-ils pas à 
ce moment festif et bien agréable ? Ce sera peut-être pour l’année prochaine… ? 

Catherine S. 

Rimont 
Belle réussite, à nouveau pour la 
deuxième édition de la st Hubert organi-
sée par l’ACCA de Rimont, l’abbé  
Bertrand de Sentenac et le père Mario 
Otaviani. 
Un grand merci pour la participation 
bénévole et très appréciée des son-
neurs de trompes de chasse « Les 
Echos de L’Estrique » à la célébration 
de la messe solennelle et à l’anima-
tion  du repas préparé et servi par les 
chasseurs du village et leur président, 
le chef cuisinier Mr Briole Didier. 
Nous remercions également Mr le Maire 
de Rimont, Mr Bonnel Frédéric, pour la 
mise à disposition gracieuse de la salle 
polyvalente de Combelongue et pour la 
présence à l’évènement de Mr le prési-
dent de la fédération de chasse de  
l’Ariège Mr Fernandes Jean- Luc. 
Rendez-vous à l’an prochain ! 

MJL. 
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Secteur pastoral Vallée de Massat 

Carnet 
SÉPULTURES 
MADELEINE ROUQUETTE ( MASSAT) 
MARGUERITE BENAZET (MASSAT)  
JEAN SENTENAC (LE PORT)  
PIERRE VIROS (SOULAN) 

Parcours Alpha  
La source et le sommet 

 
>Continuer à vivre ces soirées Alpha quel bonheur ! 
> Se retrouver autour d'un repas, s'accueillir comme des amis, 
> partager sur le sens de la vie, sur Dieu, sur l’Église ...et Jésus. 
> un beau choix, un vrai défi ... 
> Tous : Philippe, Vincent, Michèle, Geneviève, Francine, Vanessa, 
> Benjamin, Monique, Jean, André, Odile, Élisabeth, Fernande, Jackie, 
> Bébert, Christine, Freddy, Arnaud, Guy, Hélène, Pierre, Gilou, Sylvie,  
> Hervé,Aline, Panagiotis (grec de passage), Danielle, Gérard, Marinette, 
> Mathieu, Mahoro, Jean-Jacques, Robert, 
> nous faisons un bout du chemin  ensemble. 
> L'amitié, l'humour et la joie, la profondeur de nos paroles échangées  
> et nos partages de vie font apparaitre les sommets de la vie intérieure . 

Robert 

La commune d’Aleu est loin d’être une 
commune riche et son patrimoine bien 
que modeste demande de l’entretien. Le 
conseil municipal a donc décidé, face à  
l’urgence, de consacrer une bonne partie 
de ses budgets des deux dernières  
années à la réfection de la toiture et de la 
façade de l’église d’Aleu. Le résultat est, 
aux dires de tous les administrés, une 
totale réussite !  
Aleu est un petit village perché dans la 
montagne, beaucoup de randonneurs 
quand ils arrivent, sont surpris de voir 
notre église (que nous nous faisons un 
plaisir de leur faire visiter) perchée au 
bout du village avec un point de vue sans 
pareil sur la chaîne des Pyrénées et le 
Mont Valier.  
La communauté paroissiale vit au rythme 
des saisons et des messes que les prê-
tres se font un devoir de venir célébrer. 
Mais il est un jour que pas un Aleusien ne 
manquerait sous aucun prétexte, c’est la 
fête de St. JULIEN patron de la paroisse 
et que nous fêtons au mois d’août 

Voici juin,,,  
Si nous parlions  

de la fête de St Pierre à Massat  
aujourd'hui un peu oubliée... 

 
Mais rien de plus normal: ceux pour qui 
cette fête faisait tant vibrer leur cœur 
sont de moins en moins nombreux. 
 
Peut-être est-il intéressant de rappeler 
les épisodes douloureux qu'avait vécus 
la population massatoise durant les 
années de 1758 à 1783. 
 
Les habitants du massatois durent faire 
face à des épidémies destructrices 
(maladies, famine, éléments déchaî-
nés). C'est alors que le clergé et le peu-
ple massatois demandèrent protection à 
St Pierre pour mettre fin à tous ces 
maux. Le 29 juin se retrouvèrent à Mas-
sat l'ensemble des paroisses venues en 
procession avec leurs bannières res-
pectives.  
Les cantiques qui dépeignent si bien la 
situation critique avaient été écrits par 
l"abbé Jean Galy Roquefort, curé de 
Massat de 1749 à 1791. L'inscription 
votive est gravée sur le piédestal de la 
statue de St Pierre. L'abbé fut arraché à 
sa paroisse par les révolutionnaires et 
mourut martyr de la foi en 1793 dans 
les prisons de Toulouse. 
Extrait du poème : 
"Nous mourions,  
Nos troupeaux périssaient par la faim. 
Un vœu fait à St Pierre  
calma soudain les cieux. 
Et nos maux prirent fin !" 

Marinette 
 
Ce vœu fait à St Pierre nous fait parfois 
oublier que Notre Dame est la Sainte 
patronne de l'église de Massat 

Aleu 

Massat 

(souvent le W.E. après le 15 août). Ce 
jour là l’église vit dans l’effervescence, la 
chorale menée par un jeune couple de 
vacanciers a répété pendant une semaine 
et le jour venu nous enchante par ses 
interprétations. La messe se termine par 
le « cantique à St. jULIEN » écrit par Zélie 
Mirouze (cousine de l’Abbé Mirouze bien 
connu pour avoir défendu avec des ours  
l’église de Cominac). Je terminerai cet 
article en citant cet extrait de « l’hymne à 
Aleu » écrit par J. L. Servat un enfant du 
pays :  
 
« Toi qui n’es jamais monté (à Aleu)  
Comment peux-tu comprendre,  
Qu’on ait le cœur serré,  
Quand il faut en descendre…. »  
 
Cette année la fête de St. Julien aura lieu 
le dimanche 20 Août à 11 h.  
 

Hélène Vidal  
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Sur la "formation continue" du chrétien. 
Connait-on, ou se souvient-on, du sens profond de certains gestes accomplis au 
cours d'une messe ? Pourquoi je trace le signe de la Croix sur mon front, mes lèvres, 
mon cœur avant l'écoute de l'Evangile ?  Quel sens dois-je donner à la poignée de 
main échangée lors du rite de la  "Paix du Christ" ? Et "Amen", dit si souvent ? 
Quelques explications rapides pourraient nous être données ou rappelées, à nous 
les fidèles, et ainsi nourrir notre engagement de chrétien dans le monde. 

 Françoise 
 

Ne pourrions-nous pas aussi partager nos réponses personnelles dans Effata,?  

Au milieu du XVIII° siècle, compte tenu 
de l’éloignement des habitants de la 
seigneurie de Boussenac des seules 
églises existantes, celle de Biert  
construite en 1550 et celle de Massat 
agrandie en 1725, et de la forte pous-
sée démographique, les demandes de 
construction de nouvelles églises 
étaient déjà fort anciennes. 
 
L’accès à ces églises pouvait atteindre 
2 heures à 2 heures et demie. Sans 
compter que l’hiver ces pauvres gens 
devaient emprunter des chemins  qui 
étaient la plupart du temps impratica-
bles, soit à cause de la pluie qui les 
rendaient boueux et transformait les 
ruisseaux en torrents, soit à cause de la 
neige. Les sept chanoines étaient trop 
éloignés, car logeant principalement à 
Massat ; un seul habitait le presbytère 
de Biert. De ce fait, nombreux étaient 
les fidèles qui ne pouvaient recevoir les 
saints sacrements avant de rendre le 
dernier souffle. Les cadavres étaient 
parfois enfouis dans la neige en atten-
dant de mei l leures condi t ions  
climatiques. 
 
De nombreux conflits  existaient entre le 
chapitre collégial de Massat et le chapi-
tre cathédral de Saint-Lizier. Les  
différents évêques durent intervenir 
fréquemment face à l’esprit d’indépen-
dance et un certain manque de discipli-
ne religieuse des chanoines de Massat. 
Ce fut sous l’influence de Joseph de 
Saint-André-Marnays de Verceil,  
évêque de Couserans entre 1751 et 
1779 , que les choses changèrent. Il tint 
tête aux chanoines et le 25 mai 1769, 
un brevet du roi Louis XVI supprima 
tout simplement le chapitre de Massat.  
Le 8 juillet 1769, l’évêque ordonna une 

Origine de l’Eglise de Jacoy
(dite de Rieuprégon)   

Extrait d’un texte de Philippe Cabau de Fauroune publié dans  
« Le Jornalet »,  journal de la commune de Boussenac. 

Secteur Vallée de Massat 

Rieupregon 

enquête afin de déterminer l’implanta-
tion de nouvelles églises. 
 
Le 20 août 1769, les vicaires Roquemo-
rel et Rosès quittèrent Saint-Lizier par 
une belle journée d’été. Après s’être 
engouffrés dans la vallée de l’Arac par 
un chemin étroit surplombant la rivière 
et ne permettant par endroit que le pas-
sage d’un seul homme, ils arrivèrent le 
lendemain matin à Massat. Sans perdre 
de temps ils commencèrent à parcourir 
la zone située au nord du bourg, traver-
sant jusqu’à vingt-trois petits hameaux 
dont Les Arils, Les Barous, Le Canelé, 
tous de la juridiction de Boussenac et 
distants de une heure à une heure et 
demi de chemin parfois impraticable, de 
l’église de Massat. Après avoir vu et 
examiné les positions de ces hameaux, 
ils convinrent qu’il faudrait construire 
une église succursale sur une petite 
élévation appelée Le Touron de  
Bastouet. 
 
Le lendemain, 22 août, les deux vicai-
res se rendirent au sud-est, explorant 
les gorges fort habitées de l’Arac et de 
l’Oustrigous, traversant les hameaux du 
Carol, de Sartous, de Heses et de  
Coulie. Cette zone comporte environ six 
cent cinquante communiants et l’église 
à batir devrait se situer à la jonction des 
deux rivières, en dessous du hameau 
appelé Le Port. 
 
Le 23 août les vicaires parcourent la 
partie est de la paroisse, ignorant les 
hameaux proches de Massat. Le quar-
tier de Rieuprégon depuis Las  
Miélaquès  et les Caugnous jusqu’au 
hameau appelé Brésac qui termine la 
paroisse, compte environ trois cents 
communiants qui joints à ceux de Liers 

dont ils ne sont pas fort éloignés, font 
un total d’environ cinq cents commu-
niants. Après s’être concertés, il est 
apparu que l’endroit le plus convenable 
pour construire une nouvelle église était 
l’endroit nommé En So de Jacoï. 
 
Le même jour, les deux vicaires se sont 
transportés dans la partie ouest de la 
paroisse, vers le quartier dénommé 
Bernère. Les habitants qui se trouvent 
entre Massat et le col d’Urbens conti-
nueront à venir à l’Eglise de Massat. Le 
reste du quartier, ne comptant que deux 
cents communiants, ne saurait justifier 
l’occupation d’un prêtre. Pas très  
éloigné de l’église de Biert, il a été  
estimé convenable de les joindre à  
cette dernière, qui portera  le nombre 
de communiants  à onze cents et exige-
ra le secours d’un second prêtre. 
 
Le lendemain matin, 24 août, les  
vicaires généraux dressèrent un procès
-verbal pour rapporter leurs conclusions 
à Monseigneur l’évêque de Couserans. 
Ils en laissèrent une copie aux consuls 
de Boussenac et de Massat, avant de 
rejoindre Saint-Lizier. 
En résumé, il fallait donc ériger trois 
nouvelles églises (le Touron de  
Bastouet, le Port et Rieuprégon)  et 
rajouter un prêtre à Biert. Cette étude 
ne tardera pas à porter ses fruits, puis-
que l’église Saint-Louis à Rieuprégon 
fut la première à voir le jour dès 1772. 
L’église du Port fut la suivante, en 1784. 
Il faudra attendre le xix° siècle avant de 
voir la naissance de nouvelles églises 
dans la vallée, sous la poussée démo-
graphique : Liers en 1836 et le Saraillé 
en 1844. 
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SSSAINTAINTAINT   LLLIZIERIZIERIZIER   DDD’U’U’USTOUSTOUSTOU   
 

 

Dimanche 11 juin 
 

à 10h30  
Messe  

 
Avec le baptême  

de Margot 
et communion   

de  Cerise et  Andréa 
 

à 11H30 
 

Procession du 
Saint Sacrement 
entre l’église et  

la chapelle Notre 
Dame des  

7 douleurs. 
 

Suivie d’un vin 
d’honneur 

Ustou 
Secteur Haut Couserans 
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PIZZZERIA L’ESTANQUET 

0561029460 (Station Total) OUST 

AUBERGE DU HAUT SALAT 
09140 SEIX 

05.61.66.88.03 

Joli mois de mai 
« Et si on pensait à faire revivre 

ces moments…. »  

Jadis, à Ustou, le mois de Marie se  
déroulait sur la vallée de St Lizier.  
L’abbé Gouazé (curé de l’époque)  
réunissait les Ustouens et, chaque ven-
dredi, devant un oratoire différent 
(Portet, l’Ariaïl, la Créta et Stillom) était 
organisé un moment de prières et de 
chants à la gloire de Marie. Cela durait 
environ 1 heure ½. Auparavant, ces 
oratoires étaient embellis par les  
habitants avec les fleurs du moment : 
lilas, boules de neige…. 
Par les archives, nous avons pu retrou-
ver quelques échos de ce mois de  
Marie : 
*en 1950  par l’abbé Gouazé : 
« Le mois de Marie dans les hameaux : 
Portet, Ariaïl, Stillom, a été un succès. 
Vous étiez là 50, 60 hommes, femmes 
et enfants devant ces oratoires couverts 
de verdure et de fleurs par des mains 
dévouées. 
Dans la nuit étoilée, sous l’immensité 
du ciel, n’était-ce pas un peu,  
l’atmosphère de Lourdes ? 
Je vous ai vu heureux, émus, après ces 
prières recueillies au pied de la Vierge. 
Vous m’avez dit votre joie. A regret, 
vous avez vu finir le mois de mai. 
Votre ferveur ne doit pas s’arrêter à cet 
acte de piété filiale. Tous les jours,  
orsque vous peinez sous le soleil brû-
lant, offrez à Jésus et Marie, vos durs 
travaux. Votre fatigue en sera allégée. 
Sanctifiez le jour du Seigneur.  
Dieu bénira votre travail et votre  
repos. » 
 
*en 1962 par un observateur : 
« Les habitants de la Rivière de St  
Lizier ont été heureux de reprendre ces 
réunions si sympathiques devant leurs 

Croix ou leurs oratoires, au cours du 
mois de mai. 
Par la prière et la charité, en plein air, 
ces rassemblements prennent un air de 
famille où aiment se retrouver petits et 
grands. 
Le temps n’a pas été merveilleux cette 
année, il faisait « frisquet » et cepen-
dant le mois de Marie a pu se dérouler 
une fois par semaine comme prévu. 
Une assistance plus que convenable, 
jusqu’à 70-80 personnes. Il me semble 
que le Christ et la Vierge Marie  
écoutent avec une particulière  
bienveillance cette prière qui s’élève 
vers le ciel (un peu comme à Lourdes) 
et qu’il sera tenu compte de cette bonne 
volonté au jour du jugement, malgré 
tant d’imperfections et négligences tout 
au long de l’année. »  

 

Jeannine & Alain 

La chapelle  
de Font-Sainte  

Contrairement à ce qu’Adolphe d’Assier 
décrit (voir Effata n° 153), la chapelle 
de Font-Sainte continua d’attirer les 
croyants jusque dans la première moitié 
du XXème siècle, comme en témoigne 
cet article de l’Express du midi du 31 
août 1925 :  
« C’est un bien touchant pèlerinage que 
celui de Saint-Lizier à Font-Sainte, dans 
la vallée d’Ustou. D’abord il y en a peu, 
en France, qui puissent se vanter de 
voir leur chapelle doublée d’une grotte 
préhistorique qu’on visite rituellement, si 
j’ose dire, dés le matin. Et puis, de for-
tes traditions de piété y conduisent, 
chaque année, toute l’élite des jeunes 
chrétiens d’alentour, qui font à l’autel 
rustique un bouquet vivant. Jadis, la 
piété des gens de Seix ne pouvait ja-
mais rencontrer la piété des gens d’Us-
tou et réciproquement le jour de la fête 
de Saint-Lizier car, hélas ! ce même 
jour on célébrait la fête de l’Adoration 
perpétuelle à Seix. Un judicieux évêque 

Intérieur oratoire du Portet  

a décalé le pèlerinage de Font-Sainte 
de 24 heures et voici que les bons  
chrétiens et chrétiennes de Seix, qui ont 
des loisirs et des jambes, depuis dix 
ans, constituent un des meilleurs  
apports au pieux concours des pèlerins 
de Font-Sainte…. »    
 Texte retranscrit avec l’autorisation de l’APEVU 

Jeannine M.       



Messes dans les  
Maisons de retraite 

« Juin » 
 

Lundi 19 à 16h30  à Seix  
Jeudi 22 à 16h à Ercé 

+ chaque mercredi à 18h à Oust 

Carnet 
SÉPULTURES :  
GUILLAUME BACQUE (AULUS) 
JOSETTE BACQUE (ERCÉ) 

Secteur Haut-Couserans 

Chaque jeudi à 19h30  
à la Pizzeria l’Estanquet à Oust 

Jeudi  8, 15, 22 et 29 juin 
 

WE Alpha du vendredi 9 juin à 17h  
au samedi 10 juin de 9h à 17h à Oust 

Réservation au 0643845513 

- Quel est le sens de la vie ? 
- Qui est Jésus ? 
- Prier : pourquoi et comment ? 
- Comment résister au mal ? 
- Comment tirer le meilleur parti de ma vie ? 
- Qui est le Saint-Esprit ? 
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Où en sommes-
nous ? 

La rencontre C.E.B se poursuit  
mensuellement le 2ème samedi du mois 
à 15 heures à l’église. 
 

Dimanche 25 juin à 18 heures : messe 
à Ercé (anniversaire du décès de Pierre 
Ponsolle « Maudré »). 
 

Jeudi 29 juin à 11 heures : messe à la 
chapelle St Pierre pour la St Pierre et St 
Paul. 
 

Chapelle St Pierre 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A l’issu de la cérémonie à laquelle parti-
ciperont « Les Mountagnaïres », un 
apéritif dinatoire sera partagé avec les 
personnes désireuses d’y être  
associées. 
 

Lors de la réunion des équipes d’anima-
tion pastorale (E.A.P), il a été décidé 
que les messes dominicales seraient 
célébrées par secteur. 
 

A savoir : messes à 18 heures : 
Oust   : *1er dimanche du mois en alter-
nance : Oust  / Vic d’Oust  / Soueix. 
 

Seix     : *2ème dimanche du mois en 
alternance : Seix / Sentenac / Rogalle. 
 

Ustou : *3ème dimanche du mois en al-
ternance : St Lizier / Sérac / Le trein. 
 

Ercé    : *4ème dimanche du mois : Ercé / 
Aulus / Cominac. 
 

Ce calendrier est publié sur « Effata » 
et affiché aux diverses églises. 
 

Notre église est ouverte tous les jours 
de 9 heures à 17 heures. Les proches 
viennent s’y recueillir et les personnes 
de passage sont heureuses de pouvoir 
la visiter. 

La messe à la maison de retraite est 
célébrée le 4ème jeudi du mois à 16  
heures. Pour le bonheur des pension-
naires, toute personne peut y participer. 
 

Merci à notre doyen du Couserans,  
l’abbé Bertrand de Sentenac, qui par 
ses actions, nous rappelle la ferveur de 
nos ancêtres. 
 

Dans les années 50, nous lisions l’éloge 
de Sylvain Sarte (économe à l’hospice 
St Philippe) « ERCE, TERRA SANTA ». 
 

Emilienne   

Ercé 
JUIN 

 
Mercredi 7, messe à 18h à Oust 
(chapelle Maison de retraite) 
Jeudi 8, Parcours Alpha à Oust 
Vendredi 9 & Samedi 10, Parcours Al-
pha à Oust 
Samedi 10 à 11h, baptême Marc 
Eychenne à ND du Pouech  
Dimanche 11, messe à 10h30 à St Li-
zier d’Ustou  
Mardi 13, messe ND de Fatima à ND du 
Pouech 
Mercredi 14 messe à 18h à Oust 
(chapelle Maison de retraite) 
Jeudi 15, Parcours Alpha à Oust 
Dimanche 18, une seule messe à St 
Girons à 10h30 (pas de messe à Seix à 
18h) 
Lundi 19, messe à 16h30 à l’EHPAD de 
Seix 
Mercredi 21, messe à 18h à Oust 
(chapelle Maison de retraite) 
Jeudi 22, messe à 16h à l’EHPAD d’Er-
cé 
Jeudi 22, Parcours Alpha à Oust 
Dimanche 25 à 12h15 à Sentenac 
d’Oust, baptême d’Anna Rozès 
Dimanche 25, messe à 18h à Ercé 
Mercredi 28, messe à 18h à Oust 
(chapelle Maison de retraite) 
Jeudi 29 juin, fête de St Pierre & St 
Paul, messe à 11h à Ercé (chapelle St 
Pierre) 
Jeudi 29, Parcours Alpha à Oust 

 
JUILLET 

 
Dimanche 2, kermesse paroissiale, 
messe à 11h à Biert 
Dimanche 9, messe à 18h à St Lizier 
d’Ustou 
Mercredi 12, messe d’intention à 15h à 
Serac d’Ustou 
Mercredi 12, messe à 18h à Oust 
(chapelle Maison de retraite) 
Jeudi 13 juillet messe ND de Fatima à 
ND du Pouech 
Samedi 15, baptêmes Anna Galey et 
Marilou Guingand à ND du Pouech 
Dimanche 16 juillet, messe à 18h à 
Sentenac d’Oust (fête) 
Mercredi 19, messe à 18h à Oust 
(chapelle Maison de retraite) 
Samedi 22 juillet à 11h, baptême Clea 
Perez à Sentenac d’Oust 
Dimanche 23 juillet, messe à 18h à Sa-
lau 
Mercredi 26, messe à 18h à Oust 
(chapelle Maison de retraite) 
Dimanche 30 juillet messe à 18h à Ercé 

Dans l’agenda 



 

CANTIQUE DE FATIMA 
 

 1. Dans la lande claire, 
Sur un arbrisseau, 

La Dame en lumière 
Parle aux pastoureaux. 

 
Ave, ave, ave Maria ; 
Ave, ave, ave Maria. 

 

 2. C'est la Vierge Mère 
Qui, pour nous sauver, 
Descend sur la terre 

Et vient nous parler. Ave … 
 

3. Des maux de la guerre 
Le monde souffrait, 
Et l'Europe entière 

En sang se mourait. Ave ... 
 
 

4. « Priez pour le monde 
Rempli de pécheurs. 
Que la grâce abonde 

Dans leurs pauvres cœurs. Ave ... 
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 Messe de  
l’Ascension 

En ce temps-là, les onze disciples s’en 
allèrent, à la montagne où Jésus leur 
avait ordonné de se rendre. […]   
Et moi je suis avec vous tous les jours 
jusqu’à la fin du monde.  Mt (28,16-20) 
 
Le 25 Mai 2017 à Vic d’Oust, de nom-
breux fidèles -disciples- se sont retrou-
vés pour fêter L’Ascension de notre 

Seigneur  Jésus Christ. Dans cette belle 
église romane, empreinte d’une grande 
sérénité, l’assemblée a participé à l’u-
nisson aux prières et aux chants. 
Dans cette église comble, nous avons 
ressenti fortement la présence de notre 
Seigneur. 
Le Père Jean, dans son homélie, nous 
retraçait ce temps pascal, étape par 
étape, jusqu’à cette espérance de la 
Pentecôte vers laquelle nous tendons 

impatiemment, afin de recevoir l’Esprit 
Saint. 
Très belle cérémonie avec, en fin de 
messe, la bénédiction de l’eau par le 
père Jean. 
L’œuvre du Seigneur est en marche. 
Par cette belle journée, des personnes 
de vallées voisines -Ustou, Biert, Mas-
sat, Saint-Girons, Rivérenert- se sont 
rassemblées pour vivre l’exceptionnel. 

GT 

Marie apparaît à des enfants ; sans 
doute  sont-ils plus réceptifs au merveil-
leux que les adultes. L’Evangile de  
Jésus Christ, selon St-Jean (11,7-14), 
commenté ce jour-là, décrit combien il 
est difficile, pour les disciples mêmes, 
de voir le Père en Jésus : « Croyez-moi, 
je suis dans le Père et le Père est en 
moi ; si vous ne me croyez pas, croyez 
au moins à cause des œuvres que je 
fais ». 
 

Marie a demandé à ces petits de reve-
nir le 13 de chaque mois, pendant six 
fois. 
 

L’Abbé Bertrand nous invite 
donc à célébrer, à la Cha-
pelle du Pouech, une mes-
se les 13 de chaque mois, 
à 18 h : 
Mardi 13 Juin ; Jeudi 13 
Juillet ; Samedi 19 Août, 
(les enfants étaient empri-

s o n n é s  l e  1 3  A o û t )  ;  
Mercredi 13 Septembre et Vendredi 13 
Octobre. 
 

Un pique-nique a clôturé cette belle 
matinée, à peine troublé par quelques  
rafales de vent, ce souffle « dont on ne 
sait d’où il vient ni où il va…» (St-Jean 3
-8) 

Marie-Claude 

Vic d’Oust 

Oust 
Chapelle Notre 

Dame du Pouech  
Messe le 13 Mai 2017 

A l’initiative de l’Abbé Bertrand et, sans 
doute pour la première fois de son  
histoire, Notre Dame du Pouech a  
accueilli, ce 13 Mai 2017, les 
« pèlerins » de Notre Dame de Fatima ; 
heureuse initiative qui nous permit de 
célébrer, avec ferveur, à la fois notre 
première messe annuelle – celle du 
mois de Marie -sur la colline du Pouech
- et de nous unir par la prière et les 
chants à la cérémonie du centenaire 
des apparitions de la vierge de Fatima, 
célébrée ce même jour, par notre Pape 
François. 
 

L’Abbé Bertrand a retracé cette 1ère 
apparition, le 13 Mai 1917, de Marie 
aux trois petits bergers portugais :  
François, Jacinthe et Lucie. Comme à 
Lourdes, en 1858, à Notre Dame de la 
Salette et à bien d’autres endroits,  



Secteur pastoral  St Lizier-Ste Croix 
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PROFESSION SOLENNELLE  
de Sœur RAPHAËL DESJOYAUX le Dimanche 30 avril 2017 

à l’Abbaye Notre-Dame du 
PESQUIE 

 
L’Abbaye Notre-Dame du 

Pesquié, composée d’une cinquan-
taine de moniales bénédictines, est 
installée au cœur des montagnes 
des Pyrénées à une dizaine de  
kilomètres de Foix. Suivant la Règle 
de saint Benoît, les moniales vivent 
selon la devise « ora et labora », la 
prière et le travail. Le chant grégo-
rien qui constitue la liturgie monasti-
que aide l’âme à se tourner et  
s’élever vers Dieu et à intercéder 
pour le monde.  
 

Leur travail agricole et artisa-
nal leur permet de subvenir en  
grande partie à leurs besoins. Leurs 
produits sont vendus dans leur bou-
tique dans laquelle nous pouvons 
trouver confitures, produits laitiers, 
pâtisseries, livres, cartes postales 
etc… 
 

Mais en ce dimanche 30 avril, 
nous étions là, petit groupe d’une 
15ne de personnes de Saint-Lizier 
conduit par notre Curé, le père Eric 
afin d'assister à cette journée parti-
culière : 

Les vœux perpétuels de 
Sœur Raphaël qui allait s'engager 
définitivement, consacrer sa vie à 
Dieu pour la Gloire de son Nom et le 
Salut du Monde. 

La Célébrat ion de  la 
« Profession Solennelle » ou des 
« Vœux perpétuels » a lieu au cours 
de l’Eucharistie pour manifester l’u-
nion d’une Baptisée au Mystère  
Pascal du Christ par le don total 
qu’elle fait d’elle-même dans la vie 
monastique. 

C'est dans une église lumi-
neuse, dépouillée, que nous prîmes 
place avec la famille de notre jeune 
sœur Raphaël, déjà en prière, puis 
rejointe par ses sœurs bénédictines 
dans un recueillement serein. 

 
La messe pouvait commencer, présidée 
par notre évêque, Mgr Eychenne 
 
Après les lectures faites par des 
membres de la famille, notre père 
Eric fit la lecture de l'Evangile, 
L'homélie fut donnée par Monsei-
gneur Eychenne. 
 
La Profession Perpétuelle 

Vint ensuite la cérémonie des 
vœux, Sœur Raphaël se présenta 

devant la Mère Abbesse, Mère  
Immaculata. C’est l’engagement défi-
nitif qui ouvre le temps de la fidélité 
« pour toujours ». 

La Liturgie se poursuivit par 
le Chant de la litanie des Saints. 

Sœur Raphaël prononça 
alors les vœux de stabilité, de 
conversion de vie et d’obéissance 
pour toujours, ensuite pouvait s’éle-
ver de son cœur le chant traditionnel 
de la Profession perpétuelle, celui du 
don de soi à l’être aimé, de l’épouse 
à l’époux … le chant du « Suscipe » : 
 
« Suscipe me, Domine, secundum 
eloquium tuum et vivam ! 
Et non confundas me ab expectatio-
ne mea ! » 
 
« Accueille-moi, Seigneur, selon ta 
Parole et je vivrai, ne déçois pas mon 
attente !» 
 
La ferveur et l'émotion étaient inten-
ses, les prières et les chants  
grégoriens qui rythmaient et  
habitaient toute la liturgie emplis-
saient l'église et nos cœurs. La mère 
abbesse (qui conduit, au nom du 
Christ, toute la communauté) lui  
remit  « la coule » grand vêtement 
ample liturgique de son futur état, 
puis ce fut la remise du voile noir et 
de l'alliance qui allait consacrer Mère 
Raphaël à Dieu !  

Sœur  Raphaël 

Mère Raphaël 

 
Mère Raphaël qui a écrit de 

sa propre main sa « Charte de Pro-
fession », la signa et la déposa sur 
l'autel, en communion au Sacrifice 
du Christ 

 
C'est une mère Raphaël épanouie et 
radieuse, heureuse que nous avons 
retrouvée à la porte de l'Eglise,  
couronnée des fleurs de la jeune 
épouse du Christ. 
 
Témoignage de : Marie-Noëlle Crinon. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nota Bene : Les sœurs de l'abbaye du  
Pesquié  ont reçu le premier prix dans la 
catégorie agriculture avec leur fromage. 
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AGENDA JUIN 2017 
 
 

Jeudi 1er Juin : 09h30-12h30, Conseil Presbytéral Evêché 
Vendredi 02 : 18h, Messe à Montjoie 

 

Samedi 03 : 14h30-16h, Répétition « Communion » à la Cathédrale 
18h, Messe à Notre-Dame de la Goutte. 
Dimanche 04 : Solennité de la Pentecôte 

10h, Messe à la Cathédrale  (1ère Communion et Profession de Foi) 

   
Lundi 05 : Pèlerinage à Notre Dame du Marsan 

Voir le Programme et les Horaires sur l’Affiche ci-jointe !!! 
 

Mercredi 07 : 17h, KT Montjoie 
Vendredi 09 : 18h, Messe aux Baudis. 

(Intentions de M. Ferré Jean-Paul et défunts Famille Morère) 
 

Samedi 10 : 11h30, Baptême de Hugo Souquet à Lorp 
16h, Mariage de Marie Pince et Jean-Baptiste Capot à St Lizier 

( célébré par le Père Bruno Gauthier) 
18h, Inauguration locaux Communauté Protestante à Sentaraille 

 

Dimanche 11 : Fête de la Ste Trinité. 

10h : Messe à la Cathédrale St Lizier 
11h30 : Messe à Contrazy (Fête) 

 

Lundi 12 : 18h, Messe à Lorp 
Mercredi 14 : 17h, KT Montjoie 

Vendredi 16 : 18h, Messe à Gajan (Fête) 

 

Samedi 17 : 
16h, Catéchèse sur les Vêpres Orthodoxes à la Cathédrale 

17h, Office des Vêpres Orthodoxes à la Cathédrale 
 

Participation des communautés Catholiques du Couserans et des communautés  
Orthodoxes et Protestantes de St Gaudens et de St Lizier 
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ABONNEMENT : 
 

ordinaire 15 €, 
de soutien à partir de 20€ 

Envoyez vos coordonnées et 
votre règlement  

au secrétariat du presbytère,  
53 Bd Frédéric Arnaud  
09200 SAINT-GIRONS 

 
Dimanche 18 : Fête du St Sacrement. 
10h : Messe à la Cathédrale St Lizier 

(Messe Anniversaire M. Pierre Garcia) 
11h30 : Messe à Mérigon (Fête) 

 

Lundi 19 : 18h, Messe à Lorp 
Mardi 20 : 11h, Messe Maison de retraite de Ste Croix 

 17h15, Messe Maison de retraite Hector d’Ossun 
Mercredi 21 : 09h30, Messe à la Chapelle du Marsan 

Vendredi 23 : 18h, Messe à Taurignan-Vieux 

 

Samedi 24 : Fête de St Jean Baptiste 
10h, Messe des A.E.T à Montjoie 

11h30, Baptême de Laly Morère aux Baudis. 
16h45, Baptême d’Eléonor Bourdy-Mora à St Lizier 

18h, Messe à Bédeille. 

 
Dimanche 25 : Fête de St Jean Baptiste 

10h : Messe à la Cathédrale St Lizier 
( 15ème Anniversaire  

de l’Ordination Sacerdotale du Père Eric P ) 
Suivie d’un verre de l’amitié dans le Cloître. 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
Lundi 26 : 18h, Messe à Lorp 

Mardi 27 : 11h, Messe Maison de retraite de Fabas 
Mercredi 28 : 09h30, Messe à la Chapelle du Marsan 

Vendredi 30 : 18h, Messe à Caumont 
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De la croyance à la foi  
Dans l’article précédent (cf Effata 

N°153), nous avons vu qu’admettre 
l’existence d’un être nécessaire, intelli-
gent et puissant, distinct de la matière, 
possédant toutes les perfections et que 
nous appelons Dieu, non seulement 
n’est pas contraire à la raison, mais se 
révèle comme la seule réponse  
rationnelle possible, une réponse qui, 
paradoxalement, même si elle apparaît 
nécessaire, ne s’impose pas comme 
évidente parce qu’elle laisse la porte 
ouverte au doute et donc à la liberté. 

C’est pourquoi on trouve, par 
rapport à Dieu, au moins trois attitudes : 
Il y a ceux qui croient en son existence 
en faisant un « acte de foi intellectuel » 
positif ; il y a ceux qui ne savent pas et 
que l’on nomme les « agnostiques » ; et 
enfin ceux qui ne croient pas qui font, 
eux aussi, un « acte de foi intellectuel » 
négatif. Le dénominateur commun à 
ces trois visions reste, malgré tout, le 
doute car lorsque l’on pousse la recher-
che un peu loin, celui-ci se présente 
toujours en toile de fond. Mais on trouve 
aussi d’autres attitudes, les unes totale-
ment indifférentes, les autres plus  
tranchées, plus radicales, affirmant, 
sans la moindre hésitation ni la moindre 
nuance qu’il existe ou qu’il n’existe pas. 

 
Il est important de noter qu’ad-

mettre l’existence de Dieu ou la rejeter 
est d’abord un problème philosophique 
et non un problème religieux. On entre 
en religion lorsqu’on croit que Dieu est 
quelqu’un avec qui on peut avoir une 
relation personnelle (religion signifie 
relation), quand on commence à établir 
un dialogue avec Lui, en l’écoutant, en 
lui parlant, en lui faisant une entière 
confiance parce qu’on sait qu’il nous 
aime et qu’il ne nous veut que du bien. 
Tant qu’on le considère comme une 
puissance anonyme, mystérieuse, voire 
effrayante, créatrice de tout ce qui exis-
te, on n’est pas dans le domaine de la 
foi. On est dans la philosophie, la 
croyance ou l’opinion. 

 
On peut alors s’interroger : N’y a-

t-il pas un certain nombre de gens qui 

se disent « croyants » mais qui, en ré-
alité n’ont pas une foi véritable ? Ils 
« croient », comme nous l’avons vu 
dans l’article précédent, qu’il y a 
« quelque chose ou quelqu’un » mais ils 
ne vont pas plus loin. Ils n’ont pas de 
relation personnelle avec Dieu. Ils ne lui 
parlent jamais. Ils ne le prient jamais. 
On peut alors les qualifier de « croyants 
philosophiques » ou « théistes », mais 
pas de « croyants religieux », même 
s’ils appartiennent identitairement à une 
religion. Ce qui ne les empêche pas par 
ailleurs de mener une vie en accord 
avec les valeurs évangéliques, notam-
ment sur le plan de la justice et de la 
solidarité. Mais nous ne sommes pas 
au coeur des consciences pour savoir 
comment chacun réagit. Nous n’avons 
donc pas à porter de jugement. 

 A l’inverse il y a aussi beaucoup 
de gens qui se disent « athées » et dont 
le comportement n’a rien d’antireligieux. 
Ce sont des « athées philosophiques » 
qui ne croient pas à l’existence de Dieu 
et qui, de ce fait, ne peuvent jamais 
devenir blasphémateurs ! En réalité, 
pour eux, quand il y a rejet de la  
religion, il n’y a pas nécessairement 
rejet de Dieu, mais plutôt rejet d’une 
idéologie considérée comme mythique 
et dont les « partisans », par leur com-
portement, peuvent révéler le bien  
fondé ou la nocivité. Pour le non 
croyant toute religion est idéologie c’est
-à-dire un système de pensée, plus ou 
moins cohérent, fabriqué par quelques 
individus qui le considèrent comme la 
vérité et qui cherchent à l’imposer par 
tous les moyens, y compris la violence 
et le crime. Nous voyons cela tous les 
jours. Jésus nous avait d’ailleurs aver-
tis : « L’heure vient où tous ceux qui 
vous tueront s’imagineront rendre un 
culte à Dieu » (Jean 16,2) 

 
Comment dès lors passer de la 

croyance à la foi ? Le travail de la rai-
son, tel que nous l’avons fait, est essen-
tiel mais pas suffisant car la foi n’est 
pas au terme d’un raisonnement philo-
sophique si logique soit-il. Cependant il 
est important de constater que l’existen-

ce de Dieu, non seulement ne s’oppose 
pas à la raison, mais au contraire la 
postule. Il ne peut pas y avoir de contra-
diction entre la foi et la raison. Mais 
pour croire en quelqu’un encore faut-il 
être certain de son existence. En ce qui 
concerne Dieu cette certitude, comme 
nous l’avons vu, n’est pas du domaine 
de l’évidence mais de la nécessité. 
C’est ce constat qui, tout en nous lais-
sant totalement libres, crée en nous 
l’intime conviction qu’il existe vraiment. 

 
Ainsi le fait de croire ou de ne 

pas croire en l’existence de Dieu n’est 
pas d’abord une question d’intelligence, 
bien que nous ayons à faire une recher-
che rationnelle comme nous venons de 
le voir, pour parvenir à une réponse 
positive ou négative. Nous sommes ici 
sur une ligne de crête très fine qui com-
porte, malgré tout, une part énorme de 
mystère, et on peut pencher sur l’un ou 
l’autre versant avec la même bonne foi. 
Autrement dit on n’est pas plus intelli-
gent parce qu’on ne croit pas que parce 
qu’on croit, même si certains « esprits 
forts » usent et abusent de la dérision à 
l’égard de ces pauvres « croyants » qui 
font preuve de tant de crédulité naïve ! 
Il faut dire aussi que beaucoup ne don-
nent pas l’exemple d’une foi bien réflé-
chie, débarrassée de conceptions ou de 
comportements magiques, superstitieux 
ou pathologiques. Dans un monde  
marqué par la science et la technique 
comme le nôtre, il ne faut pas craindre 
de faire appel à des bases rationnelles 
indiscutables pour préparer l’accueil de 
la foi. La « foi du charbonnier » tout 
comme la « foi émotionnelle » ne suffi-
sent plus. Elles peuvent même devenir, 
par leur manque de cohérence et de 
rigueur ainsi que par leur crédulité am-
biguë, des signes négatifs. 

 
Sommes-nous responsables du 

fait de croire ou de ne pas croire ? Pour 
qu’il y ait une vraie responsabilité, dans 
quelque domaine que ce soit, il faut que 
l’acte que l’on pose soit fait avec pleine 
connaissance et plein consentement. 
Dans le fait de croire ou de ne pas  
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Aumônerie de l’hôpital 
Messes du mois 

 
 

Vendredi 2 à 17h à  Rozès 
Vendredi 9 à 17 h à St Girons 
Vendredi 16 à 17h à  Rozès 

Vendredi 23 à 17h à St Girons 
Vendredi 30 à 17h à St Girons 

Carnet 

croire, nous avons vu l’importance du 
doute. Il n’y a pas d’évidence. Il ne peut 
donc pas y avoir normalement de mau-
vaise foi. La mauvaise foi consiste à 
nier l’évidence. La seule responsabilité 
que nous pouvons avoir est celle que 
notre conscience nous impose à savoir 
la recherche de la vérité. Nous n’avons 
donc pas à juger ceux qui ne croient 
pas ni, à plus forte raison, à les consi-
dérer comme coupables de ne pas  
croire. Malheureusement, cela s’est fait 
au cours de l’histoire et cela continue 
aujourd’hui quand on assassine ceux 
que l’on considère comme des mé-
créants ou des infidèles. 

 
Si le travail de la raison est  

essentiel pour aller vers la foi, en nous 
montrant la nécessité d’un être créa-
teur, il est un autre domaine qui peut 
nous aider tout autant, c’est celui de la 
contemplation. Voici ce qu’écrit Benoît 
XVI dans son testament spirituel :  
« Saint Augustin, qui, au cours de sa 
vie, a longuement cherché la Vérité et 
qui a été saisi par la Vérité, a une très 
belle et célèbre page où il s’exprime 
ainsi : ‘ Interroge la beauté de la terre, 
de la mer, de l’air subtil mais partout 
répandu ; interroge la beauté du ciel… 
interroge toutes ces réalités. Toutes te 
répondront : regarde-nous bien et vois 
comme nous sommes belles. Leur 
beauté est en quelque sorte leur hymne 
de louange. Or, ces si belles et, ô com-
bien changeantes créatures, qui les a 
faites sinon quelqu’un qui est la beauté 
immuable ?’ 

Je pense que nous devons re-
trouver et faire retrouver à l’homme 
d’aujourd’hui la capacité de contempler 
la création, sa beauté, sa structure. Le 
monde n’est pas un magma informe, 
mais plus nous le connaissons et plus 
nous en découvrons les mécanismes 
merveilleux, plus nous percevons un 
dessein, plus nous voyons qu’il y a une 
intelligence créatrice. Albert Einstein a 
dit que dans les lois de la nature ‘ se 

révèle une raison tellement supérieure 
que, en comparaison, toute la rationalité 
de la pensée et des systèmes humains 
n’est qu’un reflet absolument insigni-
fiant ’ (Comment je vois le monde) Une 
première voie, donc, qui conduit à la 
découverte de Dieu est la contempla-
tion, avec des yeux attentifs, de la  
création. » 

 

Notre évêque, dans le volet n°6 
des orientations pastorales pour notre 
diocèse, nous dit la même chose : « La 
beauté est un chemin privilégié de la 
rencontre avec Dieu, le créateur… 
Nous sommes appelés à préserver la 
beauté de la création et à prolonger 
cette harmonie dans les espaces que 
nous aménageons ». Cette beauté nous 
pouvons la créer dans notre milieu de 
vie, en évitant le plus possible, par 
exemple, toute forme de pollution de la 
nature, en faisant des efforts pour trier 
nos déchets, embellir nos maisons, nos 
villages et, bien entendu, nos églises ; 
en veillant aussi à la beauté de nos 
célébrations par l’accueil, la parole, le 
chant, les temps de vrai silence (trop 
peu nombreux dans nos liturgies) pour 
favoriser la qualité de la prière. Tout 
ceci peut être réalisé partout, malgré la 
faiblesse de nos moyens. 

 
Ainsi la réflexion et la contempla-

tion sont des voies qui nous préparent à 
passer de la croyance à la foi. Mais 
elles ne suffisent pas. Pour faire ce 
« pas dans la confiance totale », telle 
que se définit la vraie foi, nous avons 
besoin de la personne et du message 
de Jésus. C’est sur sa crédibilité qu’elle 
se fonde. Nous aurons l’occasion d’y 
revenir. 
 

 
Jean Fauroux. 
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Mardi 6 juin  
à 18h 

Salle de la Pesée aux Grains 
à Castillon 

Réunion de formation 
permanente :   

 
le vendredi 23 juin  

à 18 heures à la sacristie  
de l’Eglise de Castillon  

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

L’ESPISSARIO CAMPING-MUNICIPAL 
09140 SAINT LIZIER D’USTOU 

0561669221 
TTTELELEL. 0631784837 . 0631784837 . 0631784837 OUOUOU   056104725605610472560561047256   

Pour nous joindre :  
Jean Carrer : Tél : 06.38.59.58.89. 
Jean Fauroux : Tél : 06.800.800.99. 

A) BAPTÊMES. WILLIAM MEDA 
(AUDRESSEIN). 
B) SÉPULTURES : LAURENCE RAUFAST 
(MAUVEZIN DE PRAT) ; CARMELE BENA-
ZET (LA BASTIDE DU SALAT) ; MARIE-
ANTOINETTE AJAS (ALAS) ; DENISE RECH 
(MERCENAC), MICHEL BERGÈS (PRAT) ; 
ODETTE BRUNET (ENGOMER). 
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C e  m o i s  d e  m a i  a  é t é  
particulièrement riche en animations 
diverses dans nos villages. On ne peut 
que s’en réjouir car cela apporte de la 
vie et on doit remercier tous ceux qui 
s’investissent ainsi le plus souvent  
bénévolement. 

Outre les commémorations de la 
victoire du 8 mai 1945, on doit citer les 
foires de printemps (notamment à Saint 
Lary,  Cast i l lon,  Audressein et  
E ngo me r ) ,  l e s  v i de  g ren i e rs 
(Audressein) ; les concerts du Festival 
vocal, organisé par l’association La  
Bellongaise, qui sont toujours d’une 
grande qualité ; le concert donné à 
Saint Lary par la Bethmalaise et l’ome-
lette pascale qui a suivi pour la restau-
ration du couloir de la sacristie de  
l’église. 

Il faut mentionner aussi que deux 
cents élèves des cinq écoles du  
Castillonnais se sont retrouvés à l’école 
de Castillon pour fêter la science en 
collaboration avec le centre de loisirs, 
l’inspection de l’Education nationale, le 
Parc Naturel Régional, le CNRS et le 
CNES. Deux conférences particulière-
ment intéressantes, l’une sur le desman 
des Pyrénées, l’autre sur la conquête 
spatiale ont conquis l’auditoire. 

A Castillon encore, « Véro » et 
« Chris » ont repris le Cas’Tybar. Nous 
leur souhaitons la bienvenue et le  
succès dans leur nouvelle entreprise. 

A Arrout, onze élèves du centre 

Nouvelles de nos villages. (En bref). 
de formation professionnelle et de  
promotion agricole et leur formateur ont 
procédé à la réouverture paysagère de 
trois sites offrant des points de vue  
remarquables mais complètement  
masqués par la végétation. 

A Arrout également une vingtaine 
d’amateurs d’espéranto de cinq  
nationalités se sont retrouvés pour  
parler leur langue commune. C’était la 
rencontre du « crocodile », montagne 
qui domine le village. Mais pour les  
espérantistes, le verbe « Krokodili » 
signifie utiliser sa langue maternelle en 
milieu international. 

A Sentein, on se réjouit de la  
renaissance du Pradau. Ce bâtiment 
important avait été dès 1854 une station 
thermale puis, à partir de 1960 une  
colonie de vacances. Celle-ci ayant 
fermé depuis pas mal de temps, une 
opportunité de créer un relais de monta-
gne s’est présentée. Elle a été saisie 
par « Cathy » et « Eric » et désormais 
Sentein retrouve un lieu de convivialité. 
Ce bar-auberge-restaurant offre une 
grande capacité d’accueil et de confort. 
Il est ouvert tous les jours et toute  
l’année. 

La fête de la Transhumance, en 
particulier en Biros, est prévue pour le 
samedi 3 Juin. Outre la montée à La 
Plagne, de nombreuses activités atten-
dent les participants dans l’après-midi 
et le soir à Sentein. Dans la vallée de 

Bethmale, la montée en estives se fera 
les 3 et 4 Juin. 

A Engomer, l’association « Apioun 
et Couteras » s’engage dans une lutte 
biologique contre le cynips, un insecte 
originaire de Chine dont les larves pro-
voquent des galles sur les châtaigniers 
et à terme les détruisent. Cela se fait à 
l’aide d’un parasitoïde, le torymus qui 
pond ses œufs dans les galles et ses 
larves détruisent celles du cynips. On 
n’emploie donc pas de pesticide. 

A Prat, de grands travaux ont été 
entrepris pour la rénovation du village, 
consécutifs à l’ouverture de la déviation. 
Une ha l le  es t  notamment  en  
construction. 

Le chœur « Voces Intimae » que 
l’on ne présente plus, tant sa notoriété 
est grande, vient d’effectuer une  
tournée au Maroc. Le chœur ariégeois 
s’est associé à une très belle chorale de 
Tanger et les deux formations se sont 
produites dans plusieurs centres  
culturels marocains. 

A La Bastide du Salat, plusieurs 
chorales d’enfants des écoles et d’aînés 
ont donné, à l’église, le vendredi 19 
mai, sous la direction de Renée Pons, 
un concert intergénérationnel qui a 
connu un grand succès. 

A Mercenac, Marie-jo continue les 
travaux de restauration des peintures 
de l’église. Ce qui a été fait est déjà 
magnifique et fait l’admiration de tous. 
Nul doute que, quand tout sera fini, cet-
te église sera un véritable joyau. 

Dimanche 21 mai à 16 heures, en 
l’église Saint Valier, les chorales 
« Coup de chœur » et les « Voix du 
Val d’Ariège » sous la direction de 
Philippe Massimi nous ont gratifiés 
d’un superbe concert. Un répertoire 
éclectique qui fait la part belle à  
l’amour, amour divin, amour humain, 
amour du beau. Amour, le seul mot 
qui peut rassembler, unifier, pacifier, 
rendre heureux. A ne voir que ce que 
l’homme fait de pire, il est tellement 
bon de dire aussi qu’il est capable du 
meilleur. Le meilleur d’eux-mêmes c’est ce qu’ont donné nos chorales très chaude-
ment applaudies. 
Ce concert était donné pour une belle cause : la restauration et l’entretien de certai-
nes parties de l’église de Moulis. Lieu de culte c’est vrai mais aussi gardienne d’un 
patrimoine culturel, artistique que nous avons le devoir de sauvegarder pour les  
générations futures. 
A la fin du concert une corbeille était présentée au public qui pouvait librement  
donner son obole. Cela permit de récolter la somme de 330 € qui seront bien utiles 
vu les nombreuses interventions nécessaires dans nos églises. Un grand merci à 
tous les participants et rendez-vous pour le concert de Noël à Moulis.      AC 

Secteur pastoral de Moulis 

Concert pour l’église de Moulis Prochaine CEB 
Mardi 13 juin 

Tous les 1ers vendredi  
du mois :  

chapelet à Aubert à 17 h 30 

Dimanche 23 juillet 2017  
à 10 h 30 

 

Messe à la carrière d’Aubert   
Bénédiction de la carrière 

 

A la fin de la célébration  
un vin d’honneur sera offert  

par le comité des fêtes de Moulis.  
Ensuite repas partagé.  

 
CETTE MANIFESTATION SE FAIT AVEC LA 
COLLABORATION DE LA MUNICIPALITÉ DE 
MOULIS, L’ASSOCIATION PATRIMOINE 
MOULISIEN, PARAPENTE FAMILY, ET LA 
COMMUNAUTÉ PAROISSIALE DE MOULIS. 
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MMMESSESESSESESSES   DANSDANSDANS   LELELE   CCCOUSERANSOUSERANSOUSERANS   ENENEN   JUINJUINJUIN   
 9h00 10 h 00 10 h 30 11 h 00 18h 

Sam 10     St Valier 
Rivèrenert 
Cazavet 

Dim 11 
(Ste  

Trinité) 

Pouech St Lizier  
Audressein 

Prat 

St Lizier 
d’Ustou 

(+ procession) 

Le Port 
11h30 Contrazy 

(fête) 

 

Sam 17     Lacourt 
(+ procession) 
Bonrepaux 

Dim 18 
(Fête-
Dieu) 

 Castillon 
St Lizier 

St Girons 
(+ procession) 

11h30 Mérigon 
(fête) 

 

Sam 24 
 

 Eycheil 
(St Jean-Baptiste) 

  Lédar 
Alas 

Bedeille 
Dim 25 Luzenac 

9h30 Alos 
Montgauch 

St Lizier 
 

St Girons Biert (Moures) Ercé 

Sam 1     Prat 

Dim 2  St Lizier 
Galey (fête) 

 Biert  

A  ST Maximin la Ste Baume (VAR) se tiendra du 9 au 14 juillet le 
congrès "adorer au cœur du monde". Le programme est très allé-
chant.  Parmi les invités citons Mgr REY - Mgr RAVOTTI -
  Mgr  LEONARD -  le cardinal PIACENZA , des témoignages de  
V LEVY -  G TURPIN etc.., procession Eucharistique, temps  
d’adoration, table ronde, groupe de partage, etc...  
 
L’abbé Bertrand nous accompagne. Nous prévoyons un covoiturage. 
Il y a 5h de trajet. Le départ est prévu dimanche 9 juillet en fin d’après 
midi  avec une halte vers Narbonne. Nous reprendrons la route le 
lendemain matin, pour être à 9h sur place afin de profiter des  
enseignements de Mgr REY. 
 
L’abbé  Bertrand doit revenir le mercredi matin. Mais le retour est libre 
pour chacun. Personnellement je compte être présente jusqu’à la fin   
Le détail du programme et les fiches d’inscription se trouvent dans la 
revue "brasier eucharistique ". Nous ferons des photocopies. 
 
Coût  50 euros l’inscription  + 10 euros par jour + 9 euros par repas  
L’hébergement est à prévoir. 
 

J’espère que nous serons nombreux  
car c’est un temps de grâces que nous allons vivre. 

  
contact :  Dupuy Rose mary rmdupuy09@yahoo.fr � 06 14 61 13 01 
 
Bien amicalement en Christ 

mailto:rmdupuy09@yahoo.fr

